
OlivierBardolle,
pessimisteallègre
!!!
Des textes rassembléspar l’auteurnous
décrivent les bouleversementsdenotre
mondeavec l’explosiondesnouvelles
technologies etdesproblèmesécologiques.

« Il faut savoir désespérer jusqu’au bout. Encore
un pas, et nous serons lesmaîtres. » Cette antithèse
apparente qui clôt le Grand d’Espagne de Roger
Nimier fait irrésistiblement songer à la lecture de la
Vie des hommesd’Olivier Bardolle. Un gros volume
de800 pagesqui réunit lesessaispubliésdepuisdix
anspar leplusélégant, leplus ironique, lepluspessi-
misteet lepluséruditdenosanticonformistes.Onse
souvient notamment du bonheur procuré par le
Petittraitédesvertusréactionnaires,dédiéàPhilippe
Muray, sans compter cesmissiles acidulés et précis
que sont laViedes jeunes fillesou l’Agoniedesgrands
mâlesblancssous laclartédeshalogènes.

Voircestextesregroupéspermetd’ailleursdese
rendrecomptequeBardollead’abordun instinct
trèssûrpourrepérer leszonesdangereuses
denotremonde falsifié, ces zonesoùse lit le
plusaisémentcequ’il fautbienserésoudreà
appeler une décadence. La jeune fille, par
exemple, qui est envisagée commeun symp-
tôme parfait de la catastrophe en cours. On
l’adore autant qu’on la déteste et Bardolle,
empruntantàlafoisàBaudelaire,àBatailleouà
Montherlant, nousmontre que cette figure si
séduisante, ces bras soyeux et cette bouche
mutine, sont en fait les attributs trompeurs des
gardiennes les plus féroces du nouvel ordre pla-
nétaire, celuide ladissolutionde toutesnoséner-

gies dans le consumérisme, le narcissisme et, au
bout du compte, l’indifférenciation.Misogyne, Bar-
dolle ? Allons donc, il en a autant, dans l’Agonie des
grandsmâles blancs…, pour le jeune homme qui
accepte de travailler derrière un ordinateur alors
que ses ancêtres mettaient à genoux des empires
dansdes rêveshéroïquesetbrutaux.

Il faut dire que pour Bardolle, une des catas-
trophes anthropologiquesmajeures, récemment
arrivée à l’humanité, est l’envahissement du réel
par l’informatique.Elle a fini par recouvrir l’ensem-
ble des activités humaines et a crééunhommenou-
veau qui n’a plus grand-chose d’humain d’ailleurs,
etqu’ildécritainsidanssapréface inéditeà laViedes
hommes : «Un trentenaire a-t-il encore la possibilité
d’exister sans sonportable et Internet ?Que signifie le
mot être pour lui ? Ou plutôt comment parvient-il à
être sans sondouble électronique ? En fait, et nous le
savons,parcequenous leconstatonstous les jourspar
nous-mêmes, l’excèsd’efficacitéde lavienumériqueet
techniqueadéjà fait lapeauà lapoésie,à l’érotisme,à
la beauté, à la lenteur, et d’unemanière générale à
toutes lesvertusaristocratiques.»

Alors que peut-on espérer ? Pas grand-chose,
sinon rester des hommes dumonde d’avant pour
témoigner. Un homme dumonde d’avant, selon
Bardolle, c’est un peu celui que l’on voit dans la
sérieMadMen, qui aime les femmes, l’alcool, le
tabac et a l’esprit de conquête. Mais un homme
dumonde d’avant est aussi celui qui éprouve
aujourd’huicequeGüntherAnders,encoreune
des nombreuses lectures de Bardolle, appelait
«unehonteprométhéenne», cellequinoussaisit
devant desmachines que nous nemaîtrisons
plusetquenousavonspourtantcréées.

La Vie des hommes est ce Baedeker que
l’on attendait pour explorer l’apocalypse en
bonnecompagnie, le sourireaux lèvres. "

JérômeLeroy

LaVie
deshommes,
d’Olivier
Bardolle,
L’Éditeur,
800pages,
20€.

PourBardolle,
la littérature
permet
de “survivre
malgré tout”
àune “époque
indigne”qui
ledésespère.
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Guide Trèsbien!!!
Bien!!!

Pasmal!!!
Non !"
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